
CR camp d’été 2024 en Slovénie 

 
Mercredi 31 juillet 

 

Zoé et moi arrivons à 18h30 au Speleo-Camp de Laze. Il y a un logement en dur constitué d’un dortoir, une 

chambre double, des sanitaires et une cuisine. Il y a également un appartement pour la famille L. Pour l’heure, on 

squatte sans vergogne leur frigo car celui de la bunkhouse est plutôt tiède. Je plante ma tente à l’ombre près du 

camping-car d’Hans & Rita et du glamping de Martine & Francis. On fait connaissance avec Hugo, un grand chien 

bien éduqué, amical, qui n’aboie pas… Aucun doute on va être copain. Hugo, sedi !  (= assis)  

 

Zit et Sylvain ont fait deux grottes aujourd’hui (Vranja jama et Skednene jama) tandis que le gros des troupes 

(Tanguy, Lolo, Max, Anatole, Basile) était à Najdena jama. Après le repas, on sort le Jenga Chouffe et Pauline crie 

(fort) chaque fois que tout tombe ^^ 

 

Jeudi 1
er

 août 

 

Nous partons à l’heure exceptionnelle (pour les Stalacs) de 8h30 car nous avons rendez-vous avec Ivan, un spéléo 

local, à 9h. Il nous emmène le long d’une piste en forêt, voir une grotte fermée « petite mais très belle ». Les 

pistes slovènes sont en meilleur état que nombre de routes belges ! Il n’y a pas besoin de combi, et certains y 

vont même en sandales (non, pour une fois ce n’est pas moi). En effet Jama pod Gradom est très petite, si on y 

passe 1/2h c’est beaucoup... Tout le monde est content de s’être levé tôt :)) Ensuite Ivan nous emmène sous un 

soleil de plomb voir des lacs asséchés (pertes) puis dans un mini office de tourisme avec une exposition sur la 

nature. Max achète un autocollant pour son camion pendant que Victor se renseigne sur les restaurants du coin. 

 

 



On reconduit Ivan chez lui, il y achève l’équipe en offrant gentiment du vin fait par son frère et une sorte de 

schnaps maison. On lui offre de la bière belge en échange, hélas il n’aime pas ça ! Ivan est sculpteur amateur, 

dans les pièces exposées il y a un diable avec une queue ainsi qu’un croisement entre une marmotte mutante et 

un sanglier démoniaque ! Zit fait l’acquisition d’un bol plus classique. 

 

 

Nous allons directement aux Zelške Jame (45.7909, 
14.3044), dans le parc naturel de Rakov Škocjan, où 
nous avons notre prochain rendez-vous « entre 
14h30 et 15h ». Nous mangeons à la résurgence, 
d’où nous parvient un air froid bien agréable vu la 
température ambiante. Il y a plein de petits poissons 
dans l’eau. Une vire tonchée permet d’entrer dans 
le porche, certains s’y aventurent pour explorer un 
peu. Il y a moyen d’y faire des sauts et ils 
reviendront avec leur néoprène, tandis que l’autre 
partie de l’équipe va reconnaître les grands porches 
touristiques sous lesquels passe la rivière Rak. Il s’y 
trouve la charmante arche (Mali Naravni Most) d’où 
l’on peut faire un rappel plein vide de 45m.  
 
Un message de Matej prévient qu’il sera en retard 
et que d’autres personnes vont arriver. Trois spéléos 
nous rejoignent sur le parking : Jaka, Giga et… 
Miha je crois ? On gonfle déjà les bateaux et les 
chambres à air, la mienne vient d’un tracteur et 
prend beaucoup de temps, Victor me relaie 
(merci !). On enfile les néoprènes.  
 
Matej arrive à 15h15. Très sympathique, il sera 
notre interlocuteur principal. Il conseille de ne pas 
laisser d’objets de valeur dans les véhicules. 
 

On descend jusqu’à la rivière Rak, qu’on traverse sur un mini-pont de pierres afin de rejoindre le porche où 

débute la jama. En se promenant on avait vu plusieurs accès fermés par des grilles, dont l’une redonne sur une 

partie sèche de la grotte aquatique. Matej nous fournit généreusement des explications sur les lieux et leur 

histoire. On écoute attentivement même si on a hâte de se mettre à l’eau, étant déjà en sueur dans nos combis. 

 

C’est parti pour la traversée d’une succession de lacs, entrecoupés de petits passages à sec. C’est très ludique ! 

Certains sont en bateaux, d’autres en bouées, et quelques courageux nagent. Les galeries inondées sont longues 

et on voit sur les parois que le niveau peut être beaucoup plus élevé. En ce moment il n’y a pas vraiment de 

courant. La température de l’eau est agréable et je n’aurai pas froid malgré le pistolet à eau de Max ma néoprène 

sans manches. Dans l’une des zones exondées, une date ancienne écrite sur la paroi témoigne du passage de 

visiteurs. Nous arrivons à un mini-ressaut. Tanguy et Lolo nagent jusqu’au siphon tandis que nous les attendons.  

 

Sur le retour, je partagerai ma big chambre à air avec Victor ou Lolo selon les tronçons. Matej nous donne un 

aperçu de la partie sèche, avec pas mal de boue et de concrétions. Tous les quatre veillent avec beaucoup de 

gentillesse à nous aider aux passages un peu plus compliqués. La néoprène ne facilite pas les mouvements. 

Certaines parois abritent des colonies de bactéries dorées ou argentées. De manière générale Zelške Jama est 

riche en biodiversité. On ressort à 18h30, ravis. 

 

On se change et la plupart vont directement rejoindre les randonneurs au restaurant. Tanguy et moi passons 

d’abord au camping et arriverons vers 20h à la pizzeria Čuk à Postojna. Le concert prévu dans le village est annulé 

à cause de l’orage, qui nous offre à la place un magnifique spectacle riche en éclairs.  

 



Vendredi 2 août 

 

Il a plu toute la nuit, et ce matin il fait beau. Les jeunes doivent s’occuper du repas de ce soir, je les emmène donc 

faire les courses puis on commence déjà la ratatouille. Au niveau spéléo, on choisit deux petites cavités proches 

du camping afin de coller avec cette contrainte horaire. Eh oui, il y a des priorités chez les Stalacs !! On se divise 

en 2 équipes : Zit, Sylvain, Basile, Zoé et moi allons à Stota jama, tandis que Tanguy, Lolo, Victor, Anatole et Max 

vont à Jama na Meji, alias Jama 2 v Starem koniku. L’idée est de laisser les grottes équipées et d’interchanger. 

 

 

 

Le point GPS de Stota jama ne colle pas avec le descriptif et nous ne trouvons rien à part un serpent de belle taille, 

que nous n’avons pas le temps d’identifier avant qu’il ne file dans la végétation. Après une recherche web, nous 

allons prospecter un autre point GPS qui s’avère le bon (45.86804, 14.25912). J’équipe le P20 d’entrée, il faut 

enlever les vis de nos plaquettes car la mode slovène est aux goujons nus. Ce sont les vendeurs d’écrous qui 

doivent être contents ! Sylvain descend en sous-combi, ayant oublié sa combi  :-) 

 

En bas, c’est tout petit mais sympa. Trois directions sont possibles avec chaque fois des salles concrétionnées de 

taille modeste. Une boîte contient un log pour la grotte mais c’est du papier mâché, l’eau s’étant infiltrée. Basile 

explore un petit « puits » qui part vers une autre salle. Il y a plein de criquets et de concrétions cassées. On prend 

l’air très concentré autour de la topo pour que Zit fasse une photo, mais il n’y a pas de quoi y passer des heures ;) 

 

A la sortie on croise Hans qui se promène. Il nous apprend que l’autre équipe est en train de remonter d’un P20-

25. En fait leur point GPS était également faux et ils ont cherché pendant 1h30 avant de descendre ce puits 

correspondant à Jama za Teglovko, alias Jama 1 v Starem koniku (45.87184, 14.25621). Hans a pu leur indiquer 

l’emplacement du bon gouffre, Tanguy est parti en repérage. On rejoint Max et Victor à Jama za Teglovko. Zit ne 

comptait pas faire de 2e grotte et s’éclipse, tandis que Max toujours impatient s’en va déjà rejoindre Tanguy. De 

toute façon il faut attendre la corde que Lolo et Anatole déséquipent… 

 

Le joli gouffre de Jama na Meji (45.87595, 14.25140), de l’ordre de 6m de diamètre, est équipé par Tanguy. Il 

atterrit sur une terrasse intermédiaire. Il s’y trouve des amarrages à l’entrée d’une petite galerie. Tanguy y 

attache la corde façon main-courante, et je le rejoins. Le descriptif parle d’un passage dans des blocs mais ça ne 

correspond pas, on ne trouve pas la suite. 



Anatole descend, puis Max et Basile, mais c’est contre-productif : on ne peut pas se désencorder sur cette 

terrasse, on s’encombre mutuellement. En surface, Victor, Lolo et Zoé repartent avec Zit et Sylvain. Anatole et 

Basile remontent pendant que Tanguy nous donne du mou pour aller voir dans l’axe, et la suite est bien en-

dessous. Nous n’avons plus assez de temps pour équiper et il n’est pas sûr que la corde aille jusqu’en bas. Comme 

pour les autres grottes slovènes, les informations sont difficiles à trouver et nous avons fait les kits d’équipement 

au jugé. Max et moi remontons, Tanguy libère le bout de la corde et prend le temps de descendre jusqu’aux 

amarrages pour tester la longueur et confirmer ses soupçons.  

 

 
 

On rééquipe déjà le haut avec une C15-C20 afin que la C53 commence uniquement à partir du plein-pot, puis on 

part s’occuper de... la ratatouille ! Les jeunes ont également prévu du riz et des lentilles. Pas évident de doser les 

quantités… il y en aura pour presque 3 jours, à la grande joie du Président !! 

 

Ensuite 8 d’entre nous rejoignent les spéléos slovènes à la gare de Rakek vers 21h30. On y retrouve Ivan, Matej, 

Jaka et bien d’autres. Ils disposent d’une chouette salle pour se réunir et d’un local matos où se trouvent 

également leurs armoires de documentation ainsi qu’une machine à laver « spéciale sédimentation de boue ». 

C’est top ! Ils nous offrent à boire, je décline car j’ai proposé à Zit d’être son bob. Pauline refuse également, ils lui 

demandent si elle conduit, elle dit non… mauvaise réponse, c’est perdu ! :)) 

 

Les conversations partent joyeusement dans tous les sens, sur les techniques, sur les topos, sur tout ! Ils nous 

donnent des informations utiles pour les prochains jours. On se rend compte que le logo de leur club est fort 

similaire au nôtre et qu’ils ont, eux aussi, une épreuve physique au plafond de leur local. Max ne résiste pas et se 

lance sous les applaudissements. Lolo utilise une autre technique, également couronnée de succès. L’un des 

spéléos slovènes relève le challenge pour ne pas être en reste. 



 
 

Il se fait tard et c’est pas tout ça mais demain on a une grotte à faire ! Petit souci, Max veut rester avec les festifs 

Slovènes, or c’est notre 2nd conducteur. On ne parvient pas à l’exfiltrer. De ce fait on se retrouve entassés à 7 dans 

la voiture de Zit. On arrive au camping vers minuit, à peine plus tard que les familles L. & L. 

 

Samedi 3 août 

 

Ce matin la camionnette de Max est là. Il a été boire et danser jusqu’aux petites heures avec les Slovènes, qui 

n’ont pas réussi à le convaincre de dormir sur place, ni à lui piquer ses clés. On ne sait pas qui il a écrasé en cours 

de route mais, lui, au moins, est arrivé entier. Il y a un dieu pour les alcoolos. 

 

Suite à la forte insistance de Lolo qui n’en peut plus d’être inactif, on part à 9h30 avec Anatole et Basile pour finir 

d’équiper le P40 de Jama na Meji (concession qu’il a accordée à Tanguy… car à la base, l’objectif de Laurent était 

de descendre le puits des Anglais à Najdena jama). En bas du P40, il faut passer à 4 pattes entre des rochers pour 

parvenir dans la salle du fond. Il s’y trouve une cascade de concrétions dont on peut faire le tour. Quand on 

remonte on croise l’équipe des L. qui arrive avec Zoé. Lol, Corentin et Alizée ne sont pas encore tout à fait remis 

de leur long trajet de la veille. Lol a oublié sa poignée en Belgique, par chance j’ai emporté mon ancienne.  

 

On part à Najdena jama (45.8763, 14.2455) où l’on pique-nique devant la cabane spéléo. Lolo équipe le petit puits 

d’entrée, ensuite une longue vire est équipée en fixe façon via ferrata. Ils avaient déjà fait le début de cette grotte 

avec Tanguy, et l’équipement de cette vire avait pris pas mal de temps. Afin d’aller plus vite, aucune corde n’a été 

prévue et nous utilisons le câble en place. Ca ne me plaît pas du tout car certains amarrages sont pourris. 

 

On arrive dans de grandes salles. Malgré la boussole on ne parvient pas à se repérer sur la topo. On tourne à 

gauche à une rubalise, empruntant une petite galerie qui débouche dans d’autres grandes salles. Des sculptures 

en glaise nous épatent, il y a là un château-fort, un magicien, etc. Basile rajoute les lettres « STALACS » et un chat. 

Evidemment j’en ajoute un second pour ne pas qu’il se sente seul.  



 
 

Lolo ne se sent pas bien, on abandonne le projet « puits des Anglais » (ça tombe bien car le kit de cordes a été 

oublié dans la voiture…) et on continue gentiment le bord droit de la salle. On tombe sur Adam qui vient de se 

réveiller en pleine forme ! Ensuite le serpent, puis Eve dont on voit le fœtus à l’intérieur du ventre grâce à une 

coupe.  Un visage de spéléo sort du sol. Y en a qui se sont bien amusés ! Un ramping boueux nous mène à des 

dunes de glaise et à une belle mais inachevée cascade de concrétions.  

 

Pendant que Toto et Basile vont jeter un œil à la suite, je demi-tourise avec Laurent qui ne va pas mieux. Ils nous 

rattrapent au ramping. Quand on arrive au pied de la via ferrata, des spéléos sont en train d’arriver. Ce sont les L., 

Zoé, Victor et Tanguy. Basile et Anatole se joignent à eux pour retourner vers le fond tandis que je remonte avec 

Lolo, dont l’état se dégrade. On n’a pas obtenu de couloir sanitaire pour l’évacuation de Lolo alors on se croise sur 

la via, comme quoi les amarrages ne doivent pas être si pourris… 

 

De retour au camping, je pars à Logatec avec Sylvain tandis que Pauline veille Lolo. La pharmacie est fermée le 

samedi après-midi, par chance on trouve au Spar (oui il y en a même en Slovénie) des sels de réhydratation pour 

sportifs. J’achète des chips au sel et du coca pour compléter le « traitement ». A noter dans le village une 

sculpture sur bois d’ours… tenant un AK42 ! Il s’appelle Derek. 

 

Entretemps la famille V. est arrivée, on fait connaissance avec Marie-Jeanne-Charlotte qui vient de souffler sa 

première bougie. Ce soir c’est BBQ et les discussions vont bon train sur le programme du lendemain. La plupart 

vont à une visite organisée assez loin d’ici, qui concerne une petite grotte touristique avec une chapelle (Sveta 

jama), et une seconde grotte anciennement touristique mais plus vraiment exploitée (Dimnice). On doit y 

rencontrer un spéléo slovène qui nous transmettra la clé de Martinska jama.  

 

Certains ne sont pas extrêmement motivés d’aller visiter en grand groupe un trou aménagé béton, d’autant que 

toute la journée sera "perdue" puisque le rendez-vous est en début d’après-midi. Un programme alternatif se 

crée donc, au grand dam de Marie-Zoé car pour une fois on pouvait faire une activité tous ensemble, randonneurs 

et 70+ compris... Ce en quoi elle a entièrement raison. 

 

Dimanche 4 août 

 

L’équipe dissidente n°1 devait partir à 9h afin de commencer à équiper, l’équipe dissidente n°2 à 10h histoire de 

ne pas se presser pour rien. Les kits ne se faisant pas tout seuls (ah non ?), l’équipe n°1 partira avec 1/2h de 

retard et, suite à des désistements, l’équipe n°2 se voit réduite à la seule personne de Tanguy. Max a besoin de 

cuver se reposer et Victor préfère être dans l’équipe n°1. 



 

Gradišnica (45.89487, 14.23604) n’est pas loin 
du Speleo Camp, c’est fléché et facile à trouver. 
C’est un beau grand gouffre de 20x40m, on peut 
se garer quasiment à côté. On avait prévu 
C30+C100 pour le « P85 » (selon les sources ça 
va de P65 jusqu’à P90 :-) d’entrée. Le but est de 
pouvoir enlever la première corde et laisser la 
suite équipée pour pouvoir y revenir facilement 
plus tard. Suite à un binz dans l’ordre des 
cordes, j’utilise à l’insu de mon plein gré la C44 
au lieu de la C30. Longueur inutile car on arrive 
assez vite à un grand plein-pot où je dois de 
toute façon utiliser la C100.  
 
Après le plein-pot, j’équipe deux fractios et 
arrive en bas, sur une pente d’éboulis assez 
raide où des restes de fourrure et d’os donnent 
le ton. Cette pente se poursuit sur une grande 
longueur, entrecoupée d’un ressaut. Anatole 
commence ses photos tandis que Basile et moi 
cherchons sans succès des amarrages à hauteur 
d’un balcon. En fait il n’y a pas besoin de corde, 
un passage descend dans les cailloux jusqu’à 
une vire équipée en fixe qui permet de rejoindre 
le bas du ressaut.  
 
On poursuit la descente dans l’éboulis jusqu’à 
l’obstacle suivant, un P20 précédé d’une pente 
où il vaut mieux ne pas trébucher. Tanguy 
dépasse les autres et nous rejoint. 

 

Les amarrages débutent assez bas. Basile commence à équiper une grande main-courante oblique quand soudain 

Tanguy crie. Anatole, resté loin derrière pour ses photos, se rapprochait dangereusement du bord du ressaut.  

 

Basile arrive en fin de corde. On rééquipe le début avec la C20 de secours mais même ainsi, elle ne touche pas le 

sol alors qu’à vue d’œil il y a encore au minimum un fractio à poser. Les spéléos slovènes nous avaient conseillé 

une C40 pour ce puits. Suite à l’échange malencontreux de la C44, Basile s’est donc retrouvé avec une C30… mais 

ça aurait dû suffire avec l’ajout de la C20 de secours ! On démonte la corde mais on laisse tous les amarrages en 

place afin de gagner du temps lorsqu’on reviendra. 

 

La remontée est assez longue à cause des 40-50m plein-pot. Tanguy repère une voie en via ferrata qui parvient un 

peu au-dessus de l’avant-dernier fractio. On déséquipe le haut pour éviter que des curieux ne se mettent en 

danger et on retourne vers 16h30 au camp. On pensait faire des courses mais c’est dimanche, tout est fermé. 

 

Tanguy rejoint directement Hans & co au resto, tandis que nous partons faire une promenade. Victor nous guide 

jusqu’à l’église du coin, qui est fermée mais dont les cloches sont accessibles. Evidemment les jeunes ne peuvent 

pas s’empêcher de les faire tinter, mais les cloches se vengent en sonnant 17h avant qu’ils ne soient redescendus.  

 

Nous rejoignons ensuite une chapelle fermée sous laquelle s’ouvre une « grotte » avec une source, puis montons 

au mirador situé non loin du Speleo Camp. On croise Zit et Max, l’équipe « touristes » étant revenue. On apprend 

qu’ils se sont fait éclater la panse dans un resto slovène ce midi et que la première grotte n’était pas mémorable 

(mais c’est tout de même la première grotte de Marie-Jeanne-Charlotte <3). Par contre la seconde grotte était 

très belle et ils ont pu aller jusqu’à la rivière souterraine à -100m, ça valait le coup. Pauline, une amie de Lolo qui 

ne fait pas de spéléo, est très contente de la découverte du monde souterrain. 



 
 

Le prédisent me confie la clé pour le lendemain, elle est énorme… ce n’est pas une clé de cadenas mais de 

château-fort !! La plupart repartent au resto ce soir. Anatole et Basile vont à vélo voir le grand porche d’une 

grotte des environs tandis que le reste de l’équipe (Zoé, Max, Pauline, Yoann, Micha, Lolo et moi) prépare un 

repas avec ce qu’il reste. Vaisselle et discussions vont bon train quand la team resto revient. 

 

Lundi 5 août 

 

La première équipe part vers 9h pour aller équiper Martinska jama (45.54788, 14.04183) qui se trouve à 50min de 

route vers Trieste. Les autres équipes doivent nous rejoindre une heure plus tard. On se gare à 600m à vol 

d’oiseau du point et, comme elle est réputée difficile à trouver, on veut faire une reconnaissance en léger avant 

de s’équiper. Max part en avant, comme d’hab ultra speedé motivé, et on le suit en sandales Lolo, Alizée et moi. 

La végétation est d’abord assez basse, on contourne une grande doline et on se retrouve rapidement dans une 

forêt sans chemin, avec des broussailles épineuses. 

 

On croise un cairn et une bouteille, puis plus rien. On navigue comme on peut dans la jungle, en essayant de ne 

pas trop perdre Max qui, en pantalon et chaussures de randonnée, avance plus vite que nous. On arrive enfin à 

l’entrée de la grotte. On essaie de trouver un meilleur chemin pour revenir. Là aussi il y a un gros cairn, une 

bouteille sur une branche, et puis plus rien… on prend les traces de moindre résistance et on les balise à gogo 

avec des branches d’arbre formant des flèches, des cairns, des pierres levées, tout ce qu’on trouve ! Une branche 

d’épineux parvient à transpercer ma semelle jusqu’à la plante du pied. 



 

On revient à 11h15 à la voiture, un peu cramés par le soleil. La 2e équipe est arrivée et la 3e ne tarde pas. On 

n’aura pas pu avancer l’équipement, par contre on pourra les guider dans la jungle ce qui n’est pas plus mal. Il fait 

très chaud en sous-combi et combi. Malgré les flèches en bois, on perd certains morceaux de l’itinéraire mais on 

arrive à bon port plus facilement quand même. Tanguy est resté en arrière, je crois qu’il cherche l’autoroute 

qu’on n’a pas vue… mais il ne la trouvera pas non plus ;) 

 

 
 

Dès l’entrée la grotte devient haute de plafond et il y a déjà de belles concrétions. On arrive à la grille qui protège 

le P15, un passage bas sur la gauche permet de la contourner. J’équipe et demande à Alizée, qui passe en second, 

de modifier la déviation. Dans la galerie du bas, une grosse marche de 2m nous mène à un carrefour. Une main-

courante monte avec une corde en fixe sur notre gauche, elle arrive au pied de la cheminée de la 2e entrée et à la 

trappe fermée de la 3e entrée. La grosse clé que je traîne à mon baudrier ne sert à rien, on est déjà du bon côté ! 

 

On revient au croisement et l’on prend « tout droit », c’est une montée sur coulée de calcite. Une corde était 

prévue pour cette « E7 » mais n’est pas nécessaire. Lol a oublié son descendeur à la voiture et est reparti le 

chercher. Il se perdra copieusement en chemin…  

 

On arrive au R30 qui commence par un toboggan bien glissant. Max a déjà placé le double amarrage, je pars de là 

avec la corde et m’apprête à faire un frac sur un gros AN quand Tanguy arrive et préfère partir sur un amarrage 

trouvé sur la paroi droite, qu’il double avec un AN. On a du mal à s’entendre car Lolo, Zoé et je-ne-sais-pas-qui 

chantent magnifiquement « Santiano » à pleine voix :-)  

 

Pour une fois qu’on avait une simili fiche d’équipement, on se rend compte qu’on a pris plein de matos inutile. 

Pour certains obstacles il n’y a pas besoin de corde, et d’autres sont déjà équipés en fixe. On traverse de grandes 

et belles salles concrétionnées. Au fond, « en bas à gauche », il y a une chatière qui ne paie pas de mine. C’est elle 

qui donne accès à la dernière partie de la cavité avec le lac, les gours, etc. C’est superbe. Cette grotte a 

franchement un très bon rapport qualité-prix (si on exclut la difficulté d’accès en surface). 

 



 
 

Max et Tanguy repartent en tête, on les suit de loin avec Sylvain, Alizée et Victor. Lol revient juste à temps, le 

dernier groupe allait quitter le fond. Tanguy déplace le fractio du toboggan et me charge de poser une déviation. 

Ca zwippe d’enfer. De retour à la surface, ayant une voiture complète, on commence le trajet retour. A la moitié 

de l’autoroute, un whatsapp de Zit nous fait faire demi-tour. Il m’avait dit qu’il rendrait la clé plus tard, sans 

préciser où et quand. En fait c’est maintenant et c’est à Kozina :-) On s’y rend et on trouve la maison jaune. 

 

On retourne au Speleo Camp peu après 19h et je repars aussitôt afin de faire des courses car Marie-Zoé et moi 

n’avons plus grand chose à nous mettre sous la dent. Ce sera just in time car le Spar ferme à 20h. J’en profite pour 

faire le plein d’essence car demain c’est une grotte lointaine. 

 

On se prépare une simili salade grecque accompagnée de taboulé. Mathieu et Oriane sont arrivés avec leurs 

jeunes terreurs enfants Ambre et Capucine. Ce soir chacun s’examine et trouve quelques tiques, ils sont 

minuscules. Lolo a la palme pour les attirer (ou pour les voir). 

 

 

Mardi 6 août 

 

Aujourd’hui c’est la « grotte sportive » du séjour, Čaganka (45.54989, 15.08215). Il y a 2h de trajet et nous avons 

potentiellement rendez-vous avec un spéléo slovène à 11h30 sur place. L’info n’est pas très claire de savoir s’il 

pourra ou non venir. Une première équipe constituée de Max, Yoann, Mathieu, Victor et Tanguy part à l’aube de 

l’aurore (8h15) pour bomber jusqu’au fond si possible : le terminus civilisé est à -250m mais il est possible d’aller 

jusqu’à -430 voire -475m. La grotte est équipée en fixe mais on ignore jusqu’où. On sait juste qu’après -250 les 

dimensions changent drastiquement… les photos d’étroitures boueuses sont assez parlantes. 

 

Suite à une faille dans le guidage GPS de Lolo, la 3e équipe (Zoé, Lolo, Toto et moi) se met en mode « pilote » pour 

arriver sur le fil au rdv. Il n’y a personne à part la 2e équipe (composée de Lol, Corentin, Alizée et Basile). Pas 

moyen de joindre le spéléo slovène : les seuls contacts sont Max et Tanguy (déjà sous terre), et Zit qui fait un 

autre programme aujourd’hui. On essaie de le joindre en espérant qu’il ne soit pas sous terre, sans succès. Alors 

qu’on se demande s’il faut ou non attendre, on réalise que la 2e équipe est déjà partie ! Bon ben… 

 



 

Y a plus qu’à chercher après l’entrée dans la 
forêt... Près de la tête de puits nous 
rencontrons Damian, le spéléo slovène. On 
s’est garé là où étaient les autres voitures mais 
le point de rendez-vous était en réalité en 
amont. C’est sa chienne qui nous a entendus. Il 
a aussi croisé Lol, le seul de l’équipe n°2 qui 
n’était pas encore descendu dans le puits à son 
arrivée. Damian est super sympa et la 
discussion va bon train. 
 
C’est lui l’inventeur de la grotte. Il fait partie du 
spéléo-secours et nous dit que beaucoup 
s’exercent ici. Apparemment il faut qu’ils 
fassent un certain nombre de grosses cavités et 
comme celle-ci est équipée en fixe, c’est 
pratique. C’est un -250 très accessible, dans 
lequel on peut aussi amener des débutants. Il 
précise que tous les puits sont équipés avec 
double amarrage… euh oui sauf qu’en fait il ne 
s’agit que des têtes de puits, et non des 
nombreux fractios !! 
 
On cause on cause et je vois les autres 
s’impatienter. Zoé commence à descendre, 
suivie d’Anatole qui pose une question sur le 
passage de la dev. Damian demande s’il est 
débutant. Bah, il n’a pas beaucoup de bouteille 
mais il a déjà passé des déviations, et j’aime 
autant qu’il pose des questions s’il en a ! 
Damian continue à papoter un moment, disant 
qu’on les rattrapera.  

 

Etant donné leur vitesse de progression, il déconseille d’aller jusqu’à Game Over (-240m) si on veut ressortir avant 

minuit. Selon lui on devrait s’arrêter après le 4e puits. Comme il fait partie du spéléo-secours, il serait rappelé si 

besoin. Il donne son numéro à Lolo afin qu’on le prévienne quand on sort. 

 

Vers 13h Lolo et moi rejoignons enfin nos camarades. On descend, descend, descend… pas moyen de douter de 

l’itinéraire, on lâche à peine la corde ! C’est bien équipé si ce n’est que tous les fractios sont en mono-point. Ca ne 

me plaît pas du tout. Je demande d’attendre qu’il y ait minimum 2 points entre chaque personne de l’équipe.  

 

En bas du 4e puits on rencontre la Team 1 en train de remonter. Finalement ils sont arrivés au fond en même 

temps que la Team 2 car ils faisaient des pauses en bas de chaque puits pour la convivialité… ça valait la peine de 

partir tôt :-) On croise la Team 2 juste après, en haut de la Chambre Acoustique. C’est un gros volume.  

 

Des cordes directes permettent d’y descendre, tandis que pour monter il faut à un moment quitter la verticale 

pour prendre un zig-zag de vires afin d’éviter les frottements. En bas, on part dans les blocs vers la galerie de 

droite. Il faut désescalader en suivant le bord gauche afin de rejoindre le sol de la galerie, qui mène à un balcon 

donnant sur Game Over, un gigantesque puits-cheminée. Une corde y remonte sur  ~200m, et descend également 

vers la suite de la cavité. Ca n’a pas d’intérêt d’y aller, d’autant plus vu l’état des amarrages visibles.  

 

Bien contents d’avoir atteint notre objectif, on demi-tourise en visitant au passage le Bivouac n°1 et ses WC. On 

ramasse une peau de banane en bas de la Chambre Acoustique, merci la Team 1 ! On commence à remonter peu 

avant 16h, on devrait être dehors à 20h. Zoé et Lolo font une pause bouffe, du coup je passe en tête suivie 

d’Anatole. Les bloqueurs ont du mal à accrocher sur les cordes glaiseuses, ça donne parfois des émotions. 



 
 

Je sors à 19h et envoie un sms à Tanguy. Lolo sort le dernier, à 20h. Timing tenu ! Il prévient Damian. On passe 

voir la cabane spéléo qui se trouve à côté, on s’y lave les mains à l’eau de pluie javellisée. Le temps de se 

déséquiper et de rejoindre la civilisation, toutes les cuisines de resto sont déjà fermées. Après plusieurs tentatives 

infructueuses, on se retrouve à acheter un panini et un paquet de chips dans une station-service. Il est près de 

22h et ils nous tendent sans rien dire un paquet avec toutes les viennoiseries invendues <3  Ce geste super sympa 

nous mettra du baume au cœur et un vrai festin dans l’estomac ! On rentre au camping à 23h. 

 

 

Mercredi 7 août 

 

Victor est parti à l’aube de l’aurore pour rejoindre la gare et les JO de Paris. La matinée commence par un lavage 

en règle de tous les bloqueurs. On ne voit plus leurs dents sous la couche de boue ! 

 

Max et Zoé ont rendez-vous à 14h avec Anja, rencontrée lors de la soirée avec le spéléo-club slovène, pour faire 

une via ferrata courte et difficile à 1h20 de route. Ca ne motive pas les foules... Hop on retourne à Gradišnica. 

J’équipe le début avec une C20. Pendant ce temps, Tanguy équipe la via ferrata. Laurent réalise qu’il a oublié son 

casque dans ma voiture, je laisse la clé à un fractio et Alizée lui prête son casque pour faire l’aller-retour. 

 

Basile a encore plusieurs fractios à équiper, on était loin d’être au bout la fois passée. Sylvain, Corentin et Fred 

nous rejoignent. Par erreur Fred bypasse la MC oblique et se retrouve presque à la tête de MC horizontale. Ah 

ben cela explique pourquoi les spéléos nous avaient dit qu’une C40 faisait l’affaire !! 

 

Putičkova Dvorana, la salle du fond, est énorme. Elle fait plus de 100m de long avec un volume impressionnant. 

De grandes dunes de glaise l’occupent en partie. Actuellement la salle est « sèche » mais est en connexion avec 

l’aquifère et peut se remplir presque totalement. Des gouttes ont creusé des cheminées de fée dans la boue, 

certaines sont coiffées de cailloux protecteurs, d’autres pas. Cela forme de jolis petits villages martiens. Les 

habitants sont des espèces de cloportes blancs (collemboles ?), on doit faire gaffe à ne pas marcher dessus. 



 
 

Nous tentons de rejoindre les dunes de boue, non sans glisser et nous enliser dans certains secteurs. Le passage 

d’une dune à l’autre est également épique ! Au fond de la salle, surprise, une corde remonte au ciel ! On suppose 

qu’elle a été posée lorsque la salle est pleine d’eau. Ne sachant pas à quoi elle tient, on ne s’y risque pas. La suite 

de la salle descend et la glaise est davantage gorgée d’eau, on fait demi-tour.  

 

Entretemps le reste de l’équipe est arrivé et Anatole prend quelques photos. La remontée sera lente vu la taille 

du groupe. J’attends avec Alizée qui va déséquiper le bas. On se peint des moustaches de chat avec la boue et, 

autant pour passer le temps que pour profiter de la belle acoustique, on réinvente les paroles du Connemara.  

 
Dunes de boue  
Glaiseuses 
Glissantes et mouvantes 
Au fond du trou 
C'est pour les Stalacs 
Un peu d'enfer 
La Gradišnica 
 
Des cloportes blancs 
Nous rampent dessus 
La boue s'infiltre 
Jusque dans nos bottes 
C'est le décor  
De Gradišnica 
 
Des cailloux qui tombent 
Des cordes trop courtes 
Un casque en moins 
L'organisation au top 
Comme d'hab 
Chez les Stalacs 

Pas d'écrou perdu 
Ni de botte en moins 
Que des fractios 
En mono-point 
Ce sont les règles 
A Gradišnica 
 
Là-bas, à Gradišnica, 
On sait tout le prix des combis 
Là-bas, à Gradišnica, 
On dit qu'y a toujours 
Plus profond qu'le fond 
Nourrissant le fantasme 
Des spéléos 

 

 
Bon ok c’est de la médisance pure car justement, à Gradišnica, on a la chance d’avoir deux points pour les fracs ! 



Alizée se lance dans le déséquipement. Je n’ai pas mis de sous-combi et commence à cailler. Un mousqueton 

symétrique est bloqué et elle ne parvient pas à en venir à bout, même en se mettant en poids dessus. 

Heureusement on parvient à l’ouvrir grâce à une sangle. Sur la fin, Tanguy a astucieusement déplacé la dev sur un 

caillou coincé dans une fissure calcitée. Je n’aurais pas osé, mais ça tient et c’est vachement mieux placé !  

 

Lorsqu’on arrive au pied du P85, plusieurs personnes doivent encore remonter. Finalement il ne reste plus que 

Basile, Alizée et moi en bas. On joue à se faire deviner des mots : « morceau de sucre » nous donnera bien du fil à 

retordre ! Je contre-attaque avec « froid », Alizée avec « barbecue » et Basile retente un mot qui avait mis à mal 

l’équipe précédente : « pomme de pin » mais on trouve assez facilement. Finalement notre tour arrive. Basile va 

déséquiper la voie directe tandis que je m’occuperai de la via ferrata. 

 

La via est encombrée de plantes et l’état de certains blocs ne donne pas confiance. Tanguy conseille d’utiliser 

autant que faire se peut les marches en ferraille. On repart vers 19h30. Mathieu et Yoann font un émouvant 

discours célébrant leurs 10 ans au club et sortent deux énormes et conviviales bouteilles de mousseux.  

 

Jeudi 8 août 

 

La petite Capucine a réveillé tout le camping cette nuit en hurlant copieusement. Francis et Martine partent ce 

matin (n’y voyez pas de lien de cause à effet). C’est l’équipe « jeunes » qui s’occupe du repas vespéral, je les 

emmène faire les courses et ils se ruent dans les préparatifs afin de déjà lancer la sauce bolognaise.  

 

On retourne aux Zelške jame, que les 4 familles n’ont pas encore vus. Tanguy va équiper le rappel de 40-45m 

depuis l’arche. L’équipe aquatique est constituée de Lol, Corentin, Alizée, Zit, Fred, Sabine, Audrey et moi. Basile 

et Lolo nous accompagnent uniquement jusqu’au début de la partie sèche, dont ils voudraient explorer la suite. 

Anatole a disparu, on suppose qu’il prend des photos quelque part. Faut dire qu’il y a de quoi… 

 

 



Fred a mal à un genou suite à une glissade dans la boue de Gradišnica, et nager empire la douleur. Dès qu’on a 

« livré » Basile et Laurent à bon port, il monte sur un bateau avec Sabine. Audrey occupe le second bateau. Cette 

fois tout le monde franchit le ressaut final et va jusqu’au siphon, où disparaît un fil d’Ariane. 

 

A notre retour, le cairn signifiant la présence de Lolo et Basile est toujours là, aussi on leur laisse un bateau. Zit 

cède sa chambre à air et je le prends en bouée-stop. Notre joyeuse troupe émerge du noir sous les yeux ravis de 

touristes. Dehors nous sommes attendus par Max, Yoann et Mathieu dont les familles viennent de repartir au 

Speleo-Camp. Basile et Lolo arrivent avec le second bateau, et voilà les 3 partis à leur tour au fond de Zelške jama. 

Max a déjà descendu le rappel plein vide, et il dit qu’il n’en menait pas large en haut. La lumière change tout ! 

 

On enlève les néoprènes et on mange un peu (il est 15h). En notre absence Zoé a lavé les cordes, grâce lui soit 

rendue. Elle remonte afin de profiter du rappel depuis l’arche mais un long moment se passe et on ne la voit pas 

arriver. En fait elle a son baudrier d’escalade et ça perturbe les choses. Son descendeur se place mal et elle 

n’arrive pas à le défaire de la corde au fractio, la ganse étant courte. Finalement tout est en ordre et elle descend, 

faisant le spectacle pour les touristes. Basile et Anatole suivent. Toto, impressionné par le vide, n’est « pas sûr 

d’être prêt pour ça » mais s’en sort très bien. Sabine par contre se défile honteusement ! Vient mon tour, 

heureusement qu’il y a une bouteille d’eau en bas car mon descendeur est bouillant et je n’ai pas de gants. 

 

 



Le temps de tout dégonfler/déséquiper, on part à 17h15. Pour une fois qu’on rentre tôt (il y a 1/4h de route) on 

en profite pour prendre l’apéro sur l’herbe, soleil ou ombre au choix. Basile se circoncit violemment le gros orteil. 

Ce qui est incroyable, c’est que ce n’est même pas avec ces putains de quart-de-marches sur lesquelles tout le 

monde s’est fait mal. Non, c’est sur les fondations de la terrasse d’un glamping… 

 

Après le repas on se fait des parties de Jenga avec Pauline, Sabine et Hadrian. Quand Pauline abandonne, Zoé la 

remplace. Les joueurs de whist ont veillé jusqu’aux petites heures. Pour ma part j’ai dû aller pour la seconde fois 

dire aux spéléos anglais que j’avais la fâcheuse habitude de dormir la nuit (oui je mens effrontément). 

 

Vendredi 9 août 

 

Lolo, Toto et Basile ont plié leurs tentes hier soir tant qu’elles étaient sèches, et ont rejoint le dortoir. Du coup 

Tanguy s’est exilé dans sa voiture, où il a pu ronfler tout son saoul et n’a pas été dérangé par les moustiques.  

 

Nous quittons le camping à pied vers Logarček (45.86493, 14.26832). Il fait chaud, heureusement nous trouvons 

rapidement le P20 d’entrée. Nous n’aurons pas besoin des autres cordes emportées. Nous avons deux descriptifs, 

l’un en anglais, l’autre dans un français (mal) traduit, et ils ne sont pas d’accord entre eux... En bas on suit le bord 

gauche de la salle puis on oblique à droite, on monte une marche donnant sur un ramping qui aboutit à un puits. 

Je commence à équiper mais ce n’est pas là. Enfin a priori ça devrait rejoindre quand même. En fait le plus simple 

est de suivre le bord gauche jusque dans les hauteurs de la salle, et là au milieu un gros œil permet de 

redescendre jusqu’à un mini-ressaut. Une marche de via ferrata reste dans les mains de Lolo, il la remet 

consciencieusement en place... pour les suivants :-) 

 

Des spéléos anglais auraient bien aimé ne pas équiper le puits d’entrée et descendre sur notre corde, mais ce 

n’est pas possible car on ne fait qu’une petite sortie et ensuite on doit partir laver les cordes, étant donné que 

c’est notre dernier jour de camp. Ils n’équiperont pas par-dessous mais utiliseront les points de secours, pour 

pouvoir descendre sur les deux cordes en parallèle. 

 

On franchit une petite vire équipée en fixe, ensuite on arrive à un puits oblique avec des marches taillées de loin 

en loin dans la boue. Il s’y trouve une corde à nœuds et une corde normale dont l’année n’est pas connue. On 

descend dessus et  ensuite  il n’y a plus besoin de corde. Les Anglais abandonneront d’ailleurs leurs baudriers. On 

est dans des galeries phréatiques bien boueuses qui devraient mener à 4 lacs, sauf qu’actuellement c’est plutôt 4 

flaques. Une partie de l’équipe commence à explorer les lieux, Alizée et moi préférons compléter la collection de 

statuettes de glaise avec un chat, un oiseau couvant sur son nid, une souris et un morceau de fromage. 

 

 



Finalement nous remontons avec Lol, Zoé et Corentin. L’autre partie de l’équipe, à savoir Sylvain, Basile, Toto et 

Lolo, continuent leur exploration – ils en seront récompensés en voyant un protée. On arrive au camping vers 

15h-15h30, on mange et on lave nos affaires. Ensuite on part à la rivière pour nettoyer les dernières cordes. On 

laisse un kit et la bidouille de secours pour que l’autre équipe, qui vient de rentrer, participe aussi au nettoyage. 

 

A la rivière on retrouve Max, Fred, Sabine, Audrey et Hadrian. L’eau est très froide mais on s’habitue. Le spot est 

occupé par deux groupes de jeunes, diffusant chacun à fond des musiques différentes sur leurs enceintes. 

Certains sautent et il y a une tyrolienne. On lave tout le matos et on le ramène au camp, il fait encore plus de 

30°C. Dans la tente matos, la C53 (lavée hier et non utilisée ce jour) est dékitée en vrac au sol. C’est l’occasion 

pour Sylvain d’apprendre à lover. Max, Zoé et Anatole nous quittent vers 19h. Ils échappent au coq au vin. 

Demain c’est le départ pour moi. Lolo, Tanguy et Zit feront Mačkoviča. 

 

Crédit photos :  

- p. 9 et 10 : S-TEAM (https://www.speleo-team.it/2015/03/martinska-jama.html) 

- p. 11 et 12 : Peter Gedei (https://petergedei.com/portfolios/upper-parts-of-the-cave-caganka/) 

- p. 16 : Arne Hodalič (https://fr.wiktionary.org/wiki/prot%C3%A9e_anguillard) 

- autres : Stalacs 

 

 

Fiches d’équipement 

 

J'ai tenté de rassembler mes souvenirs pour écrire de pseudo fiches d'équipement mais je crains que ce ne 
soit pas toujours très fiable. J'ai noté d'office S car je ne me souviens plus forcément quels amarrages sont 
des spits ou des goujons. Qui peut le plus peut le moins :-) 
 
Stota Jama 
MC + P20 : 1AN (arbre) facultatif + 2S + 2S tête de puits + 1S dev + 1AN dev doublée (2 longues 
dyneemas) 
Prévoir 4 plaquettes sans vis (pour la dev je ne sais plus si c'est spit ou goujon) et emporter quelques 
écrous de réserve au cas où il n'y en aurait plus sur les goujons. 
Je ne me souviens plus de la longueur de corde, il me semble qu'une C35 devrait faire l'affaire. 
 
Jama na Meji 
MC + P40 : 1 AN (arbre) + 1 AN (arbre) tête de puits + 1M et 2 longues sangles pour fractio flottant sur 
le même AN + 2S plein pot d'environ 20m + 2S avec dyneema. Peut-être y avait-il encore un fractio. 
On a utilisé une C15 ou C20 pour le début, suivie d'une C53 à partir du plein pot. 
 
Logarček 
MC oblique (prévoir un protège-corde ou un kit) + P20 : 2S + 1S + 2M (tête de puits) + 1S dev courte 
C44 trop longue, tenter C36 ? 
Suivre le bord gauche de la salle. Mini-ressaut. Attention il y a un échelon de via ferrata qui ne tient plus 
du tout dans la paroi...  
Ensuite 2 obstacles équipés en fixe : une petite vire et un puits subvertical. Le baudrier peut être 
abandonné au bas de celui-ci. 
 
Chemin alternatif sur le côté droit de la salle au bas du P20 : mini-escalade, ramping puis P à descendre 
en oppo d'après le descriptif, mais semblait glissant. Non exploré, devrait rejoindre l'autre chemin en 
théorie. De mémoire il y a 1AN + 1 goujon en haut, mais ça doit rapidement frotter. 
 
Gradišnica 
MC + P85 : 2S + 1M sur anneau de piquet (dev ultra-courte, sans sangle) + 2AN (base du piquet) prévoir 
2 sangles longues et 1M pour fractio flottant (tête de puits) + 2S plein-pot d'environ 50m + 2S + 2S 
Alternative : le fractio flottant pourrait être remplacé par 2S, dans ce cas pas de dev (configuration non 
testée). 



Prévoir un protège-corde ou un kit pour le haut, et une grande sangle pour l'un des deux derniers fractios, 
si pas pour les deux.  
On avait pris C20+C100, c'était trop mais j'ignore quelle longueur restait dans le kit en bas. 
 
Alternative pour le P85 : équiper la via ferrata et rejoindre la voie normale pour les 2 derniers fractios, 
mais certains blocs ne demandent qu'à tomber. Je crois que Tanguy a utilisé C75 + C20 pour rejoindre 
l’avant-dernier fractio. Prévoir nombreux M + quelques sangles + au moins 2S. 
petite vire équipée en fixe au pied d'un ressaut 
 
grande MC oblique + P20 : 2S + 1S + 1AN dev + 2S MC horiz + 2S (tête de puits) + 2S + 2S + 2S 
C50 trop courte, C20+C53 trop longue... tenter C65 ? 
Alternative en l'absence de débutants : un cheminement avant le départ de MC oblique permet d'arriver 
directement à la MC horizontale. Dans ce cas une C40-45 est a priori suffisante. 
 
Martinska Jama 
P15 : 1AN (grille)+1S pour le double amarrage en tête de puits, 1 dev (AN ou S ?) + 2S avec dyneema 
La C30 était trop longue, tenter C25 ? 
MC + R30 : 1AN+1S, 2S, 1 dev longue (S je crois), 2S 
Je crois qu'on avait pris la C53. 
Les autres obstacles de la grotte sont équipés en fixe. 
 

 


